
PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE MOWTREAL.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis 

les Clercs du Marché Bonsecours.

MARCHE D'OTTAWA.

Vendredi, 17 septembre
Viands—Mouton par livre, 7c. a 9c.: 

Lard, par 100 livres, 16.00 à 16.50 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.00 a 
$7.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à 91.00c ; oies. 30 à 50c ; canards, 
par couple, 40c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livr., 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 22c. à 24c. ; fromage, par livre* 
16c. à 17c. ; œufs, par douzaine, 14c. à 
15c.

Légumes—Pommes de terre, 
poche, 35c. à 45c. ; navets, par 
not, 30 c. ; carot tes, par minot, 30c.

i ; oignons, par

cts $ 
15 à 0 
10 à o 
10 à 0

Beurre frais à la livre.. 
Beurre salé 
Fromage....

Dindes à la livre ...S.......
Dindes (vieux) au couple.......
Dindes (jeunes) do .......

au couple.............
à la livre..............

Poules au couple........
Poules à la livre...........

Volailles
0 12 à 0 
1 50 à 2 
0 00 à 0

............ 1 00 à

............. 0 06 à
Oies 
Oies 
Canards à

!J2fl 
0 07

...... 0 08 à 0 09

.....  0 50 à 0 60

.....  0 00 à 0 10
Poules du printemps par couple 0 30 à 0 40

Farine de blé,campagne 100 Ibs 3 30 à 3
Farine d’avoine........................ 2 40 à 2

......  1 25 à 1
....... 0 0f) à 0

Farine de blé-d’Inde 
Sarrasin......................

Sucre d’érable à la livre........... 0
Sirop d'érable au gallon........... 0
Miel à la livre.......................
UFufs frais à la douzaine.........  0
Haddock à la livre...................... 0

Saindoux, au seau............
Peaux à la livre................

Grains

I
i. asm, par mi- 

, «iu par minot. 28c. 
, — ninot 60 à 65c. ;

p(,.j, par minot, GU A 64c. ; fèves, 
pai minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot; 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 ; seigle,73 à 75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
l,par brl, 6.00a $6.25 ; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50 ; farine de nlé-d’inde, par 
brl 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. $6.50 
à 96.75 ; provende,quintal, $1 à $1.10; 
bran, par 100 Ibs. 1.00 à $1.10.

DivKRs-Miel,par livre,12 à 13c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paires 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $â à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 Ibs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80e. à 90c.; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

à 0 10
1 00
O 15U
il ou
ii il?
O 10.. 0
0 00
0 00... 0

Blé par minot..........
Pois do 
Orge do 
Sarrasin par minot...

0 0
1....... 0
0U
00

Lu i do .... 0 0
M ' «I. ' 1
Blé-d’îmio do 
Avoino à la poclu
Fèves......................
Moulée.................

00
0 0

11
11

Son. U 1

Gibiers.
Canards au couple......

Pleuviors par douzaine 
Bécasses au couple.....

Perdrix 
Tourtes

0 0
0 0
0 0
0 0

stiuuesau couple 0
an couple.............J....... 0
à la douzaine...............  0

Viandes.

0
0

Bœuf à la livre (steak)....
Bœuf salé...?........................

Jambon à la livre..............
Lard do 
Mouton do 
Agne 
Veau

.......  0 10 à 0

........ 0 04 à 0

........ 0 08 à 0
....... 0 12 à 0
....... 0 09 A 0
....... 0 08 à 0

.... 0 60 A 0
....... 0 05 à 0

Lard par 100 livres..................... 6 50 à 0
Bœuf par 100 livres..........
Saindoux A la livre.........

MARCHES ETRANGERS.
New-York 10

Coton, ferme 12 9; 16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c. 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

.. 5 SO à 7
........  0 10}A 0
......... 0 20 à 0

Li'tjumes.
Pommes nouvelles au baril 
Pommes fumeuses....,
Patates au sac...........
Fèves par minot........
Navets jaunes par brl 
Oignons rouges|wr 
Oignons blancs par 
Carotteg par minot 
Betteraves do 
Choux par doz 
Oranges par caisse.
Citrons “ “

Chicago, 16 
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000 

Bié, 0.93}.
Blé-d’lnao, 40} pour octobre.
Avoine, 28*
Lard haussé
Saindoux 8.05 pour octobre

2 50 à....  0 00 h
......... 0 50 h
......... 1 10 à....  0 00

brl..............  5 00
minot....... 0 60 à
.................. 0 30 à

• 40 ’

brie

î
à $17.50 à 17.75.

. 0 40 
. 3 50 à 
. 0 00 A

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91};

00 àLondres, 16
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 112}, 

5s 106, Erié, 38}, do Prêt. 00. Ill. Cent.

Fraises

Conco

10 àboite.......................
par douzaine de paquets 
mbres par doz.................

Par
us à
00 à

109.
Liverpool, 16 

Colon actif ot plus forme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

s. d. 
à 12 0

MARCHE «Ut BESTIAUX.
Corrigés tous les Mardis et Vendredis par le 

clerc du Marché Viger.

Blé du Printemps...,
Rouge d’Hivor..........
Blanc d’Hiver...........

...-.10 Bœuf, Ire qualité par KM) ibs.f 5 60 à 6 00
Bœuf, 2me qualité.................... 4 00 à 4 50
Vaches à lait.............................  20 00 A 25 00
Vaches extra............................. 30 00 à 50 00
Veaux, Ire qualité................... 6 00 à 8 00
Veaux, 2me qualité................. 2 00 à 7 00
Veaux, 3me qualité.................. 1 00 h 2 00
Moutons, Ire qualité............... 8 00 à 10 00
Moutons, 2me qualité............. 5 50 à 6 00
Agneaux, Ire qualité............... 5 00 à 5 50
Agneaux 2mu qualité............ 2 00 à 3 00
Porcs, Ire qualité..................... 5 00 à fl 00
Porcs, 2mc qualité................... 4 00 ù 4 50

.... 8
...-10

ù 9 04
a îo 4
à 9 8... U

Treffl 9 5d’înde.............. . 5 H

.. 6 à
Pois.................... ...................  7
Saindoux...............................39

à

Lard 62 ù
Bull -...35 0
Bœuf._________
Fromage....... .....

5< 00
......-57 à

foin et paille.
Foin, Ire qualité, par 100 bts. 7 00 à 8 00
Foin, 2mo qualité..............
Paille, Ire qualité............
Paille, 2me qualité............

5 00 à 6 00 
00 à 4 00 
00 à 3 00

MARCHE EN GROS.
3

Montréal, 16 
Parink.—Supérieure extra' 5 15 à b 20
Extrà superline.......-........- 5 10 à 5 15
De goût—............................ - 0 00 à 0 00
Extrà du printemps——... 5 15 à 5 25
Supertlne.....4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30

Recoupes...-—
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 60 à 2 70 
Farine en sac de la Cité

Quelque chose qui mérite d’être connu!

C. GAGNÉ ET Cie.
........ ........ 4 25 à 4 85

4 00 à 4 10 
3 60 ù 3 70 Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un londs considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

(livrée)...___________  3 05 à 3 10
Farine d’avoine.—......... — 4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75
LES PLUS BELLES

Hardes faitesBLE—Blé canadien du printemps $1.20 à
1.20.

BLE-D’INDK—52c. à 53c. 
AVOIR’v i , . ,r J2 livres, DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux do 
trer les marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

£377« Rue Wellinerton.

Venez lesi‘*s

I.

Jambons, 10 à 12c.

h
Chemin de fer (j. M. 0. et 0

Changements d’heures.
A PARTIR UE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

DHocbelag a 
lull..r I 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

Arrivant ô
Hull.......—

De Hull pour 
Hochelaga.

helaga.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m
AHoc

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

D’Hochelag a 
r Québec

Québec.. - 
De Québec 

pour Hoche­
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga..

D’Hochelag a 
ur'Saint-

Arrivarit à 
Saint Jérôme 7.15 p.m 
De Saint-Jé­

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service 

Aylmer se :
Départs

4:30 et 8:30 p. m
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

p. m„ se reliant avec les trains allant à 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittait la Station do © 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

Do magnifiques Chars Sait 
sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Los Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspo 
de Québec, aller et 

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Place-d’Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202,

8t. Jacques, à Montréal.

6.00 p.m 

8.00 p.m

3.00 p.m. 

9.25 p.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m

10.10 a.m.

4.40 p.m.

PO
Jé 5.30 p.m

6.45 a.m.

9.00 a.m.

des trains ocaux entre Hull et 
fait comme suit :
d’Aylmer—7:45 et 11:00 a.m.;

ndent avec ceux

si
si

âi d

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Hg:

Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE D'ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.1
I L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X. parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...
Arrivant à la Rivière-du-Lot

Trois Pistoles........... 2.05 “
.... 3.41 “ 
.... 7.55 "

. 8.31 " 

.10.15 “ 

.11.40 “
.....  2.10 A.M.
. ... 6.05 " 
.-...10.45 "

... 7.30 A.M. 
up......  1.00 P.M.

Rimouski..........
Campbollton...
Dalhousie..........
Bathurst...........
Newcastle.........
Moncton............
Saint-Jean.......
Halifax..............

Les convois font jonction 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui q 
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bcllton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Los convois qui vont à Ilaii'ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-Jean 

On pout so procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
par chemins de for ou steamers, pour les ma 
gniliques PLACES D’EAU et de PÈCHE 
le bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ot les provinces mariti 

Pour renseignements relatifs aux prix __ 
passage, billets, tarif du fret, heures «le dé­
part, etc., s’adresser au

h Chaudière

CAPT. McCUAIO,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTING ER,
Surintondant-en-chef.

«

:

’

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di­
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

Prix.............................................. 15 cts chaque
Billets de saison........................................  $5.00

Do do pour dames

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du 

res du soir, pour 
aux mêmes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, 1IVE NICOLAS,
A l’est du pont do la rue Maria.

-... 2.00

tin à 10 
r les dames seulement,

-

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre fi très-bon 

• marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
on vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships do Buckingham, 
Templeton, Portland, Loehnber, Dorry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont mugnillques et possèdent 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dan 

des bonnes
în

paroisses canadiennes de 
s'adresser àvallée d’Outa

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880. Ion

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

VIENT DE PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

J OS Kl* Il TANNÉ

sur papier de luxe, accompagnée 
portraits de lord BeaconsÜeld et de sir 
n Macdonald

Brochure

.lull

Prix : 50 cts. l'exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.

55mmîBlëfiflxlË
s

LITS DE PLUME NETTOIES.
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
«levée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis 
par le même procédé 
donner satisfaction aux 
seront pesés en entrant 

On solliciie une visite

de toute sorte

: pratiques, les lits 
et en sortant.

Prix modérés

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

oreillers faits sur lesLits de plume et 
lieux. Toute la plume est nettoyée av 
s’en servir. Tout lit de plume acheté 
garanti avoir été passé ù la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plumt

EN VENTE VENTE DE HAUTS DE KID

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DELES

75 conta a 40 centsCanadiens de l’Ouest CHEZ

BRYSON & Cie.JOSEPH TASSÉ.

Nouveau Magasin an comntant
160 Rue SPARKS.ae EDITION. I

Doux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Etc., etc., etc.Edition ordinaii
%

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers et la ferme, 
Harnais pour charrettes écossaises, Harnais de tra­

vail, Colliers, Selles de dressage, Couver­
tures de Chevaux de tonte des­

cription, ete., etc.
mr CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à so blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établis 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BOR.BR.IDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosffrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

13.00Edition Illustrée de 21 portraits.

PREMIER VOLUME.

Bioohai-hirs : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Rèaume, Joseph 
Rolette, facques Porlier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Ji an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

te

m

<1<

co

lei

IV
Ottawa, 20 mars 1880.

USECOND VOLUME.
Ce

Bier.RAvmes : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tisto Mallot, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Atibry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph Laltocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

I

Eli
F

I

1.

Pi
s’adEDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Six AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, ot une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Ol
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les Importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

ns sont une preuve suffisante pour 
3 bonne valeur pour leur argent

nous faiso 
donner une «O

ni
«

La vitrine de votre voisin
AOn peut se procurer cot ouvrage en s’a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie.

des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
salle. Allez rue Sussex et examinez.

y sont exjHisées, et au 
des chaises de luxe, des étagères, 
plus élégant en fait de buffets de

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex. on

TOUS LES JOURS
]1

A. SWALWŒLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES PR

DE PREMIÈRE CLASSE.
DE CARRE DU MARCHE.BASSE-VILLE. 166 RUE SPARKS,

HAUTE VILLE
Moi

(HtMARCHANDISES Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles OT
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.Nouvelles et de Goût j.>t Cie.
I< OrfèxImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SgOOI-rrRED et Oie., 140 rue Spaxks.

«i
No.O’DOUERTY et Cie, Spr
d’artk

leÏÏlta
110 BUE STALKS

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa. 2 août 1879.En face de MM. Bates et Cie., épiciers. lac

vigoureusement et finement, du passé, des beaux jours trop vite vous semblera étrange, incroyable toute justifiée à l’avance. Mais il 
Christophe avait eu l’heureuse écoulés, hélas ! qui avaient suivi peut-être, qui vous révolterait n’en faut pas moins témoigner de 
pensée de le compléter par le por- la fête de la Saint-Jean, dans la même, si vous n’étiez pas aujour- la vérité à sa gloire. Eh ! bien, 
trait des deux enfants dont il avait riante espérance, dans la pleine d’hui chrétien, si vous ne connais- en ce moment je regarde dans le 
fait la veille, dans le jardin, un confiance d’un avenir si riche de siez pas mon cœur, et ne compre- passé, et avec cette seconde vue, 
croquis sur son album. promesses dont le complète réali- niez pas comment je la dis. Eh ! sans doute, que Dieu donne par-

La mère, radieuse, ne pouvait sation avait tenu, semblait-il, à si bien, voyez-voas, j’aurais à recom- fois aux heures suprêmes, je vois 
détacher ses regards du dessin peu de chose. mencer ma vie, et le bon Dieu me avec une clarté parfaite, avec une
qu’elle tenait d’une main trem- — Quel dommage pourtant ! ne laisserait la pleine liberté du merveilleuse lucidité pourquoi 
bjjante ; elle s’absorbait tellement put s’empêcher de dire Christo- choix, je vous le déclare, la main notre vie a été ce qu’elle a été et 
dans cette contemplation qu’elle phe, comme on gâte sa vie ! Avec sur la conscience, et, malgré les par quelle admirable prévoyance 
ne pensait pas même à remercier moins d’illusions d’un côté, et murmures de mon cœur, j'hésite- le bon Dieu a permis que tout 
Christophe. Enfin, cependant, elle plus d’expérience de l’autre, nous rais à la changer, à la faire autre allât ainsi trop peu au gré de nos 
leva la tête, et, tournant vers lui pouvions être si heureux tous ! qu’elle a été. désirs.
ses yeux pleins de larmes : —Heureux, Christophe, dit Christophe regarda Mme Jorel —Comment ! dit Christophe de

—Monsieur Christophe, bon Mme Jorel avec un sourire mélan- avec stupeur. plus en plus étonné.
Christophe, vous me rendez bien colique, vous le croyez, paoi aussi —Oh ! reprit-elle avec émotion, —Je le vois surtout en ce qui
heureuse, lui dit-elle, heureuse peut-être.... Mais pourtant qui ce n’est pas le cœur, ce n’est pas me concerne. Avec nos caractè- 
comme mère et comme fille, d’a- sait ? Qui sait si nos caractères, la faiblesse de la nature qui parle res, supposé que tout réussît com- 
voir là représentés avec une telle aujourd’hui mûris par l'expérien- ainsi, mais la raison supérieure, me nous l’espérions, je me serais 
vérité tons ceux que j’aime ! Hen- ce et le malheur, étaient alors faits mais la conscience du chrétien one endormie dans le bonheur, dans 
reux aussi, mon ami, de vous voir pour se comprendre L... D’ailleurs, je sens comme illuminée d’une lu- la douceur de la paix. Au milieu 
un si beau talent ! pour nous aussi, sans nul doute il mière nouvelle aux portes du tom- de ces félicités, j’aurais oublié sû-

—Oh ! le talent !... y eût eu le revers de la médaille, beau. rement que la terre n’est pas le
—Je ne m’y connais pas, Chris- d’autres chagrins, d’autres tra- —Oh ! ne parlez pas de cela ! but... La souffrance, au contraire,

tophe, non sans doute, mais enfin verses, d’autre douleurs !.... Car - -Pourquoi donc ? A Dieu ne qui m’a secouée si rudement, qui
j’ai des yeux, et ce portrait ne c’est la vie !.... pas de joie pure, plaise que nous cherchions à nous a torturé de toutes les façons mon 
rqséemble pas plus à l’autre que complète sur la terre, où rien n’est faire illusion ! La mort est là, qui pauvre cœur, m’a été bonne. J’ai 
là jour et la nuit. Si j’en crois durable, où tout bonheur, plus de nous peut en douter ? Je re- appris ainsi à pratiquer des ver- 
mou bon sens et l’instinct de mon tôt ou plus tard, finit dans les lar- viens à ma pensée. Certes, la tus <3,ue j’ignorais, que je n’aurais 
oœur, vous devez être ou vous se- mes.... Ne regrettez, ne regrettons Providence n’a pas besoin d’être jamais connues. J’ai acquis, j’es- 
rez bientôt un gr$nd artiste. rien, mon ami. Le bon Dieu, qui justifiée dans ses voies, si mysté- père, avec l’aide de Dieu, quel- 

A propos <lu nouveau portrait, sait toujours, lui, ce qu'il nous rieuses qu’elles nous semblent, ques mérites. J’ai compris qu’on 
tout naturellement on se mit à faut, a tout fait pour le mieux Pour le chrétien qui ne peut don- n’est point ici-bas comme tous ou 
caûser dti premier, et peu à peu Je vais vous dire une chose qui | ter de sa divine sagesse, elle est la plupart se l’imaginent, hélas

pour y chercher, pour y trouver 
la félicité. Et que jamais, je le 
sens, elles sont admirablement 
vraies ces paroles d’un admirable 
livre : “ Point d autre voie pour arri­
ver à la gloire que la voie royale de 
la croix ! ” Si, comme chrétienne, 
ie sais quelque chose, je le dois à 
la souffrance. Et vous, Christophe, 
ne lui devez-vous rien ?

—Oh ! si.... si.... répondit l’artis­
te dont l’étonnement, mêlé pres­
que d’une sorte de dépit, avait 
fait place à l’admiration ; je lui 
dois d’être un pen chrétien et de 
pouvoir au moins vous compren­
dre.

Fde la foi, s’élevait à une si subli- 
intelligence des plus hautes 

vérités ; la douleur est la grande 
force. Le bonheur nous rend pa­
resseux et lâches, et nous alanguit 
dans les enivrements de la jouis­
sance. Si la joie nous rit trop 
longtemps, la volonté s’énerve, 
les regards se d’étournent du ciel, 
on n’a plus d’yeux que pour les 
joies de la terre, on s^oublie dans 
son Eden. L’âme peu à peu s’en­
gourdit d’un étrange et profond 
sommeil, d’un sommeil qui con­
duit à la mort. C’est la douleur, 
notre virile amie, qui nous réveil­
le. Elle nous trempe de nouveau 
pour la lutte, et, nous exaltant 
aux glorieux et persévérants 
efforts par l’héroïsme du sacrifice, 
nous achemine à d’immortelles 
destinées.

O Fille du ciel qui, seule fais 
des hommes, fais des chrétiens, 
fais d’invincibles athlètes, gloire à 

...Voyons ce qu’une sainte mort toi, je te bénis, quoique la plu- 
mît™ part te jugent marâtre, et qu’on
sé avec tant d’ardeur, lorsque son te maudisse comme par Une cons- 
âme, épurée de tous les sentimenis piration universelle. O toi, qui JÜÜïïM&Sriï avec l’Homme-Dieu \
nifeste. sanglante voie du Calvaire, toi

‘as sa croix avec lui et 
t’jr vis clouée ; douleur 

trois fois sainte ! ah ’ je voudrais 
être l’un de ceux qui tiennent la

lyre d’une main forte, l’un de 
ceux que la gloire* a sacrés poètes, 
et dont le front resplendit de cet­
te sublime auréole ; car alors, alors 
je ferais appel à toutes les puis­
sances de mon génie, je condense­
rais tontes les énergies de la pa­
role et de la pensée, pour chanter 
un hymne en ton honneur. Mais 
du moins je dis : Hosannah 
toi, fille divine ! Bénie 
tutélaire amie, qui devrais nous 
être pins chère que notre épouse, 
que notre sœur, que notre mère !

me
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(A suivre.)
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AU CIMETIÈRE Revenu » In fennemie
Pourquoi le désespoir et ces yeux sur le t<*rrô 
Obstinément fixés, ces yeux noyés do pleurs t 
Ah ! relevons la tête et regardons ailleurs L.

(Ann t me.)

“ Ma mère a souffert pendant long­
temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale du système ; mal de 
tête, prostration nerveuse, presque 
impotente. Aucun docteur ni remede 
ne lui faisait de bien. Il y a trois 
mois elle commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sent encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée de plus de 70 ans. Nous croyons 
qu’il n’y a pas d’autre remède dont 
on dût se servir dans les familles."— 
Une dame de Providence, R. I.

i

s?qui(Bossoir.)

Oui, elle avait raison l’humble 
femme qui, par la seule lumière,

avec

i
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